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Aux~ Abosnnés dc ce Jousrnal.
Nous rie pouvons donner aujourd'hui

qu'un demi.e-feue nos lecteurs, pr
it lecident qui a brisé 7 àt S c

lties d'nni&oitces, et q't'il 'ous a été
tou-.àfait, i dcsible d'en' recommîîî enter
la coaposition, le temps nous manquant.

Nous prenons ici occasion de prévenir
nos abonnés qu'après le IS février pro-.
ciajî, époquC Out expire le semestre cout-

nt' oUs cese la publication de notre
journal, pour des raisons que nous ferons
connaitre .plus tard. En conséquence,
d'ici à cette époque, o.ieu continuerons à
:: publier qu'une demie feuille ; toutefois
nos lecteurs n'y perdrons rien puisque nous
lir donnerons autaint emi ère-à lire,
quje par le passé, c'estL-à-dlire de 7 il S
colonnes; la perte de l'insertion de ces au-
nonces ne retombant donc que sur nous
seul, nous croyons ne devoir pomit les re-
coniposr pour le pe dle temps qu'il nous
reste à publier notre journal.

Lundi, 21janvier,IS50.
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ME LA. PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
14-iion et la bonne foi ne lavirormentps

QUÉ BEC, 30 JANVIER, 1850.,

Eleoction de la cité de Québec.

Le glorieux résultat de ct le élection à 1
utwifié Pattente dle tous les amis de l'ornre 1

de la propirité et dle la stcié(é. Unet
êrraîate t1majorité Je 80 Ivoies qui coui-

re'nell iltut ce qIue noi r ile po>ýsèe
ni aletnts et en respecthilité, esI venu
lonnliertn tct latanît îliteenti i àoutles les
calmmiîiîies répétées pur les quelques pîerro-
iets socialis't:'squi se itrouvenît pa rnnt,nous.

Les panrilsas de l'ordre et du gouverne-
tient ont cl à lutter contre les atinexioiis-
tes, contre ceux qui ie ossdnt rien in'ontP
rien i lierdré ; cotlre les ittrgues et les I
nieées sourdes de certains toties qui, par

haine contre le maudit parti ceidie.-fran. P
glis (t/e demucdfrench prty) n'ent pas I
rougi tout en se vantant de leur loyauté I
mecrcenaire, de se joindre aiux ennemis de
leur souvera e.A cette crnante majorité P
de Sob il fut ajouter tots les tories qui, I
quoique hostiles à l'adiniiistration actuelle I
natlas voulu voter pour le champion le
l'annexion. La lutte qi vient de se ier- P
liner étnit une lutte îe principe républi- I
caint contre le principe monarchique cons-
titiioniiel. Nous avons donc le droit le
compter lpnur noius toits ceux, et ils sont en
gaimid nombre, qti se sont abstenius de v-
ter; cnr s'ils étaient partisas le l'unnexion
l'occasion leur était fournie le mettre leurs
opinions aIu jour, de les proclamer à la fa- C
ce de tout le laYs. Ils ie j'ontI pas fait i p
Doits avons donc le droit d'en conclure U
qu'ils sont pour le maintien dle la connexiont é
de cetteprovince avec l'empire britaniîî IR
que. so

Nos braves, nos honnêtes et intelligents ch
concitoyens des faubourgs St. Roulh et St. É
5ean se sont glorieusement montrés en ci
cette occasion.. HonnetIr, mille fois hIon.,- qi
nleur à cette population qui a montr qu'on C
s'était tromtpé lorsqu'on a voulu la traiter l
comme les populaces le Paris, de Romtes

dce 1BBS'qui avaient cmpu/oié leur i-
Jluecce ý,r lesfemes et les filles poi in-
fluencer les électeurs.... Que dians Cingq

ns, pas unteROBE .NOIRE nes mon--
ti-rait dans nos rues,' sans être mise en
pin ces !.!. 1 - -

Voila le langagetenu par titi lesaptres
de I'annexion. I ;lisulit 'le nommer M.
Iliéatunie pour que tout le monde soit.
convamicti que ces;accisuions porttes coi-
tie le cierge -ont des calomrnies infâmes.

Nous ne pouvons passer sous si]ence, la
noble conduite de nos concitoyens Irlgndais
appartenattau parti libéral de cette ungoi-
tic qui reconnait pour chef Joiu MAGui1rE,
ècr. -avocat. Eux aussi, sesont montrés
les dignes fils de li verte Erin si jiustemtncil
célèbre par soi, attachement A la caulse
de la religion cadtloliquîe et de la morale.
Les Canadiens-franças ont contracté en-
vers eux une dette de reconnissance qu'ils
acquiteront quand l'occasioni s'en lrésen-
tera.

Encore uie fois, htieur à nos con-
citoyens loyaux, nonias par intérêt,
par $pécuttion, mais par conviction pai
prinsiipes ! Honneur à ces <ig.es jeunes
gets (tue l'ona ius figturerau renier rang
dans la lutte île l'ordre cotre l'anarclie.
C'est à eux, c'est à leurs traveaux que le
pays doit la victoire qu'il vient de reiIpor-
ter sur la Idémagogie et sur les principes
démoralisateurs prechés par les apôtres duti
socialisme : Quand un pays contient les
jeunes gens aux caeursgénêreux,nux con-
victions fermes et éclairées' conibattant
pour la défense de Flordlre,de lai prospérité
et île tout ce .qui est v nérable et sacré,.
parmi les lonntes gens dît monde entier,
un tel pays peut à bot droit voir Fans
craitite l'avenir qui l'attend.

L'honorable Jeat Chabot a été proclanié
élu, hier à nmidi,ai numilieu d'une immenser
multitude de citoyenu qui l'escortaietnt et
'ont salué par îes acclamîîaitions entlonsias-
tes.

Elect ion de la cité de Qucébîec.
rTATr Dsr10ot.s A LA ctL-rURE

DU DERNIEn JoUR.C

Chabot. Légaré. I
Haute- Ville.

Pohl à lhtel dti Parlement, S4 10-
dem rite Saint-Louis, -70 5s

Saint-Jean. ;
Poil le la rite d'Aiguillon, 355 12
dem rite Saint-Geoiges, 173 57 o
demîl rue l'Artillenie, 941 112

Saznt-Roc.
poil île la rue Craig, 415 2'3
dem rue de la Couîronîne 250 205
det rue Saimt-Vallier, 259 185

Basse- Ville,
pull du quartier St-Pierre 159 '4-S
Idem tuiartierChaniplaiin, 148 233 P

- pi
Total, 2007 1203 n

Majorit en iveur de M. Ciabot, 04.. r
v

Hier, la fête de St. François le Sales à n
té célébrée avec spleideur dans la Cha- d
elle îles MAM. du Séminaire de cette ville. n'ne foule considérable d'àmes pieuses
taient venues des diflérents quartiers de r

ville, pour assister à cette imposante c
olemnitée. Pour donner encore pluis d'é- q
at à la fte,ln corps de musique des d
lèves du Seiaire y assistait, e fesait

ouler à grands flots tue suave lornone
Cui oouait et entrainait Pau'ditaire. Le tm

'sUr avait bien, lui nussi,son mérite, car le
a*exêcut ovec habileté et talent plu- L
eurs muorceaux de chant. i-

cit (le Vie nneé. es Pliuciies mtorauîx, re -______________

Ylietux et sociaux sont trop bien implantés
dans le cSur de nos caHaiens-frnçais Hier au soir,-n commencé une retraite
Pour qu'il soit permis (à quelques fauteurs publique, pour les hommes seulement, dans
lu désordres et de l'anarchie d'braniler les la Chapelle de.M1 . les Congréganistes de
bases sur lesquelles repose le présent et cette ville. Les exercises cntt lieu deux
Pavenir de la société. On a bien essayé, fois par jouir, le matin à 6 heures et le soir
il estvrai de saper ces bases ; por cela' à 7 heures précises. cs heures ont été
On a ent recours aux rmensonges les plus choisies pour la commodité des classesou-
Ahlontós, aux calotmnies les plus ifnmes vrières, Pour qui cette retraite est spéria-
mais lepeuple a fait justice de tous les lement ordonnée. Cette retraite est ir-
hurlements des aboyeurs le la dhédmî*gogie. chlue p'iar les RévérendIs l'âmes :Jstuites.
lundi, encore, 14. RHEAUME, <e cé- Hier soir, un concours nombieux de fidlé-
lébre notoriété a déclaré dans unte nssm- les de toutes les classes, se pressait ci
blée, que les annitexiontistes avaient été masse, pour recueillir la divine parole. Cesbatu$ par suite les inutrigues, d/es m'enies dignes apôtres SOnit, cotmle toujours, ad-

| jmirales de z'le et de îévotement. Leur ment au Saint-Père, Pie IX aurait répon-
loquenc, empreitte l'iîune oble et ltu- .dît" Ce qéela France ne petit pas lon-

chante sitmplicitè, 'a. attirr,ntous espé- nersanSdanger en fait de libertés muiinici-
rons, titi imiiineitse roucours autour de la
ctaire îe vérité. Le jour île la clôture est :pales. et.proviniales, je puis le. doner a
fi.ke à Saili pbrocliain,jour de la Punutri- m0 on peuple, précisément parce. qu'il n'a
CATiON de la Tré-Sainte ¡Vierge. Cd jour- pas et qu'il nue petit pas avoir les miêmes
let éil.pra rad'Iàess a neufheur s iberts politiques que les Français."

eh Siles libéraux honnêtes reviennent, le

Nous voyons l'r la 'Gaette de Québec,
que M. Augus McDonall,.va se présenter
coinie candiiat à la prochaine élection
municipale, pouir le quartier St. Pierre,

Loiuis Octave L tourneux Ecr, avocat,
le Monitreal, vient l'tre 'i 1appoité grellier
le la coir le Cirditit pour le comte île
St Hlyneimthe.

NOUVELLES DE ROME.
Noi extrayons ce qui suit de la corres-

pondance particulière dé ' Uitivers.

Niaple, 24 décembre 1849.

Je ne ivous éens nujurui que deux
mots, p"rce qute jeite rends-à Caserte, où
le Souverain-Pontife va célébrer la fête de
Noël. Il reviendra à Portici après demain,
26.

Je vous envoie une angnifiqte Encyli-
que que le Saitnt Père vient d'adresser aux
Evèqics d'Italie.

Il est très sérieusiseit question du re-
tour île Pie IX à Roue pour le 15 janvier.
A Romie un lait tous les préparatifs pour
le recevoir, et à Portici toits ceux lut dé-
part. Le Papjc veut absolumtentit revoir son
peuple et sa capitale, disant qu'il s'en re-
met à Dieu pour tout ce qui pîurra arriver.
Sa volonté au Cet égard t anitioncée île
telle maière quî'il cet ldicile le croire que
Cette fois le départ soit encore ajourné. La;
seule chose qui donne îles inquiétules est
le retard qi'épr'outve le projet d'emprunt.
On croynait cette affilre conclue, elle est
oin îe lètre, et on uicnaet sait comment l'era
e Pope pour s'en aller nina sais avoir les
fonds sur leCquuels on compluit et qui luui se-
raient si nécessaires. Qmut à la question
le Farmée pontificale, il est évident qu 'elle
01lTr'e Ilrop île dilicultés pour être résolue
avantlongtemps. Attendre qu'elle le fît
pour tentrer à Romte, ce serait ajeurier le
etour indéfiniment.

On nous écrit île Routeà la iméme date:

Nous sommes dans la joie : le Saint-

Père revient. Les pcrsonnîes qui par leur
osittion sont le ttmieuux.iiformóées ei dn-
ent toutes hautement l'assurance. Le frc-
e du Palie, le cmite Gabriel, et son ne-
eu Louis sont déjà ici, étalis au Quiri-
al. Ce retoutir, personnme tn'e, doute, ren-
ra la paix à notre pauvre Romie. L'opi-
iont, dlepuis quelque temfps, s'est siniguli é- t
ement modifié. La plupart des hommes

otnus sous le nom de libéraux modérés,
ui voulaient lyien le Pape, mais dépouillé

e sa souveraineté, et qui rèvaient une
constitution comme le beau idéal, com- I
teneent à comprendre que cet idéal, ponr
motent du moins, n'est pas réalisable.

es excès des révolutionnaires purs les
pouvantent. Ils voient que 'application t
e leurs propres idées précipiternit Rome l
uns l'abimeti île 'anîarchuie; ils reculent a
mo, et salueront avec joie le retour ui
outverain-'Panutife. Ils savent d'ailleurs
e l'intention bien arètée de Pie IX est
e donner les libertés municipales et iro- d
inciales les plus larges. Les plans dressés p
us la direction du Palpe par le cardinal q
ittonnelli sont connus, et tout le monde n
accorde ài reconnaiître qu'ils sout dun h- p,
'rilismte à elTrayer même votre Rêpubli- te
e. Oit raconte qu'un île vos envoyés d

cu;ais en ayant aliaiffeté sonu étoie-

peuple, croyez-le bien, ne reste pas nion

plus en arrière. Le peuple romain a joui
de la République, comme autrefois les. es-
claves jouissaient des saturnales, sachant
fort bien que cela ne devait pas durer ; il
sent que le carnaval révolutionnaire est fi-
ni, il trouve mêmo que cette orgie a duré

trop longtemops; il en est épuisé et il béiti-
ra le retour le son père,qui ramène avec
li l'ordre et la tranquillité dont tous ont si
grand besoin.

L'ILE DE TIGRE.

Le brick Septemór, arrivé à Bostont,
apporte îles nouvelles de Titixillo, sur la
côte de Honduras, en date du IS décei-
bre. Elles confirment tous les avis précé-
demment.reçus sur la décente opéréo par
les anglais et le blocus ultérieurement éta-
bli par eux sur la côte de Honduras. Le
blocus n'exltai pas encore de fait, mais
on pensait voir incessamment reparaître
les navires britanniques pour Id mnettre en
vigueur.

M. Squier était aussi attendu d'unîmo-
tient à l'autre à Truxillo et les habitants
fondaient de granules espérances sur soit
intervention. On tue peutjuger ar le tis-
sage suivant d'une proclamation qui venait
île publier le commandant de la ville.

14 .Hnbiants du Honduras! Bieni tue
nous manquionts îles ressources ntcessaires
pour défendre avec avantage Pintégl é
de0 notre territoire et lat dignit de notr
gouvernement nous ne devons pna unouis
sOumtettre aux tiaitements inujustes dont
on nous opprimie, puisque la baIntière
étoilée va flottersur nos umueus pol -nous
aider à venger tos droits et nous protéger
contre de nouvelles insultes. C'est ce dra-
peau, reslplendissa nt de gloire et soutenu
par mm vaste puuissatnce, qui, ci vertu

'engagents solenels, nous donnera la
sécurité qui nouots manque auujouîord'hui et
qui ious a été généreusement offerte. L'i-
dentité de nos principes, l'identité d'origi-
ie, enfants que nous sommes du mérmue ceout-

tinlent, nous unissent a cette puissance.
Mettons donc nofre confiance ilats ses res-
sources et dans les liens qui rapprochent
nos ittéréts."•

Ce n'est pls là, simplemient, un rap-
poe à la miagnanit d'un allié ; c'est la re- j
vendication d'unii droit que le gouvernenct
de Honduras considère comme acquis.
La proclamation va plus loin encore ; elle i
réprésente l'intervention des Etats- Unis I
comme un acte que ceux-ci doivent à leur i

dignité et Ala commiltinuité l'iitórèts éta- t
blie désormais cntr'euîx etle Honduras. d

Le traité conclu par M. Squier, tout-
chant la cession de l'ile île Tigre, et dontè
e texte nous arrive à la fit, place en efet
'Uion das un antagonisme direct visa-à-
vis de l'Angleterre, sinon sur toute l'éten- g
ldele a côte, dlu moins sur le point du
erritoire qu'on lui accorde. La préambu- h
e dut traité s'exprime à cet égard cit termes I
mussi explicites qne posssible. Voici en

'Je Tigre par les Etats Uni *a pasienient
pour but de contrecarrer, en les dvançant
les vuie.s prêtée's ' l'Angleterre. Le con-
nit se trouve donc étabi de la ianièrela
plus directe.

Mais, d'un atre côté, lous apprenuns

pour la première t'uis un fait doît n'avait
encore été fait mention nulle prt :: laces-
sien de Pilede Tigre i'est que etnporair;
elle durera juste le temps nécessaire nux
Etats-Unis pour prendru possessionti:droit
Le pasenae fiùtravers Pistltme de Niiaraiîîa
L'article Jer est lioriel a cet égard

I. Le dove n t de onurs ci
l'ile dle Tigre aiu gouverncmrn. îles Etaîs-
Unis île l'Amérique du Nor, pour dix-
lu'îit mois. Dans ce délai, iu ino pours-ra
être étendu, devra avoir lieu la ratilication,
la iodification ou le rejet de la conventioî
signée le 2S septembre iernier, à Léoi de
Nicaragua, par les plénipîtentinires des
dleux gouverneentts.

Cette slipulation que, par unî issez itBran-
geoubli, ont iait laissée latn I mbre,
présente les choses sotis ti jour tout nou-
veau. Elle fait plus que jamais, de la
cause des Etats-Unis dans cctte afmaie, la
cause du commere général, et annéantit
le seul reproche qu'on put leur adresser
celui dé faire leurs propres affaires sous le
manteau île Pintó t uiiversul ét etijuîer
à eux-mînds ce quils prêtanîlaient cinîp-
cher les aitres de prenldre. ilédite ax
proportions d'une occupa tioiînmomentanée,
la cession de l'ile de Tigre reprend le ca-
ractère d 'îne simple imiesuire de lirotectorat
elle jtustilie dès lors le langage dut prênmo-
bile, car elle aura véritablenitt pour ré-
silîtat .: d'assirer danis al'aveir l'iindépei-
" dance et l'it'égri! dîu territoire île Hot-
il drs et sa soiueraincté sur le dite ile
i. deî Tigrc."

Le coîlflit tie disparaitpa sts doute

lî.fl sous ce nouvel z1>pcci de la qIiestioni
maisil perdla majeuropartiede agravité.
La voie qui doit conduire àî une titnac tioni
est toute tracée, à îmoins que l'Angleterre
ne veuille srborer hautement le drapeau
d'une egoiate usurpation. Or, c'est une
extrémité à laquelle il n'y a pas lieu le
s'attendre: le. rappoils de cordialité qui
semblent exister entre le niouvel enlvoyè
tuitanniquec et 'adinîistraioni île Wn;shiing-
oi, le langage des organcs de Popinion les
lts influentes en Angleterre, en éloignent
la pentsée.

A pîluîsieuirs reprises déjà un a pu remnr-
quer les articles qu'eie a publiés sur ce at-
et, et qui étaient cmtpreiits d'utitin remar-
quable esprit le sagesse et île modération.

Le Tines de.Londres, dans sont nuné-
ro uiti 18 décembre, revient etcore sur
ecnemble de la qiesioi, pour proclamer
que tout Cet qui se ratîaclhe aum coimi cai-
ions par l'itlhimîe le Nicaragia doit être
d'un carnetére émmnemment pacifique et ne
saurait servir à alimenter îles sentiments
d'trriationi ou d'hostilité d'aucune espéce.
Il faut envisager ce grand Suvre d'unîm coup

large et libéral; il doit n'avoir pfour
rand effet que dle resserrer les liens des
nations. Quant aux prétentions territoria-
es élevées par lord Palmerston aitunm de
I Mosquitie, le Times en fait bon marché.
Tout d'abord il n'admet guère le protecto-

ll'et comniutieIu il est conçu rat. en lui-mémei puis il regarde les limites

Pour écarter toute crainte que 'ile qua y a fixes comme parfaitement ar-

e Tigre, situé dans la meilleure position bittaires Elles u'ttt été reconntes,
e la baie de Fonseca,puisse être occupée dit-il, par aucun être vivant, snuf lord
ar une puissance étrangère at ennemie, Palmserston et leur nuiur.
ui mettrais obstacle nu libre transitdu com- Ce langage parait être l'expression réelle
terce tt monde, ou empêcher les bienfaits lu sentiment publicme Angetene. Tru-
u grand travail projeté, et pour assurer aà .s
avenir Pintégrité et l'indépendance du luit-il aussi bien la pensée du gouvenc-
rritoire dlui londituras, le gouvernement ment i On a peut-étre quelque droit de l'es-
e cet Etat décrète ce qui suit." pérer, eut voyant les courtoisie, et les coim,-

Il ieueuort de là que l'occupatione dc l'ile plincit quon hange à Wahington.

I.,

par


